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prédominants dans ces milieux affectés par le
froid, les glaces et le pergélisol. De son côté, le
professeur Jesse Walker du Louisiana State
University montre l’action de la neige, de la
glace et du pergélisol dans l’évolution du delta
du Coville, en Alaska. Voici une contribution
très intéressante à lire sans faute ; la présen-
tation orale avait été abondamment illustrée
par de magnifiques photographies en
couleurs.

Ceux qui s’intéressent aux aspects kars-
tiques liront avec intérêt l’article de Joyce
Lundberg consacré aux formes de dissolu-
tion et de corrosion en milieu littoral en
Norvège et au Spitsberg dans lequel l’auteur
met en relief l’existence d’une zonation des
micro-modelés équivalente à celle que l’on
observe habituellement dans des régions
plus chaudes.

Rédigée par Janis Dale de l’University of
Calgary, la dernière contribution concerne les
caractéristiques sédimentologiques, la zona-
tion biologique et les processus physiques
des vastes estrans (tidal flats) d’Iqaluit, dans
la baie de Frobisher. Il s’agit d’une synthèse
de travaux antérieurs fort intéressante.

Malgré la diversité des sujets abordés, cet
ouvrage constitue une belle contribution au
savoir et devrait retenir l’attention des géo-
morphologues et de ceux qui s’intéressent aux
paysages des milieux froids. Fait intéressant
à souligner, tous les auteurs sont rattachés à
des départements de géographie et à des
centres de recherches d’études nordiques.

Jean-Claude DIONNE

Université Laval

Domon, G., Beaudet, G. et Joly, M., 2000.
Évolution du territoire laurentien –
caractérisation et gestion des pay-
sages. Montréal, Isabelle Quentin Éditeur,
138 p., illustré en couleurs, 23 x 28 cm.
ISBN 2-922417-14-X

Ce livre traite de l’évolution des paysages
laurentidiens dans le contexte de l’émergen-
ce des préoccupations pour le paysage et
pour l’environnement. Domon et Beaudet
sont tous deux chercheurs à la Chaire en
paysage et environnement à l’Université de
Montréal, et Joly était, au moment de la
rédaction de l’ouvrage, assistant de
recherche. Témoignant de l’intérêt grandis-
sant pour le paysage au Québec, ce travail a
été appuyé entre autres par le Conseil de la
culture des Laurentides, les ministères de la
Culture et des Communications et de
l’Environnement et de la Faune du Québec,
Hydro-Québec et plusieurs municipalités

régionales de comtés de la région. Les
auteurs ont voulu créer un ensemble d’outils
afin de mieux appréhender le paysage, ses
caractéristiques et sa dynamique et de mieux
le gérer et le planifier dans le contexte de
l’aménagement du territoire. La présentation
est exceptionnelle, avec de nombreuses pho-
tos et cartes (environ la moitié du volume) qui
illustrent bien les propos des auteurs. De
plus, le texte est facilement accessible au
grand public.

Les auteurs identifient les défis principaux
de l’ouvrage – définir des concepts clés, com-
bler les besoins en outils et méthodes et iden-
tifier les pistes d’action – dans un souci de
présenter un guide de connaissances, d’ana-
lyse et d’intervention aux acteurs concernés.
Les deux premiers défis sont très bien rele-
vés, mais le traitement du dernier nous lais-
se sur notre faim.

Après l’introduction, dans laquelle les
auteurs présentent judicieusement la struc-
ture de l’ouvrage, suivent les sept chapitres
suivants :

La justification du choix des deux espaces
témoins et leurs rôles dans la validation de
la méthodologie;

Une discussion sur la caractérisation des
paysages d’intérêt patrimonial, dans laquelle
les auteurs définissent les paysages emblé-
matiques, identitaires et de proximité, en sou-
lignant les composantes biophysiques et
anthropiques. La notion de capital-paysage
est bien définie et sa subjectivité soulignée ;
le concept de l’émergence paysagère est
introduit afin de reconnaître la dynamique du
paysage ;

Une discussion au sujet de la base de
données nécessaire pour caractériser le capi-
tal-paysage, notamment le cadre écologique
de référence et les dimensions anthropiques.
L’échelle d’analyse du cadre écologique de
référence est bien mise en évidence par le
biais du tableau à la page 28 ; les auteurs
auraient pu l’utiliser de façon plus explicite
dans la discussion suivante afin d’aider le lec-
teur.Tous les concepts sont amplement illus-
trés, et la partie qui traite du relevé des occu-
pations anciennes du territoire et de
l’évolution de l’occupation du sol de 1964 à
1992 (à l’aide des photos aériennes) est
aussi très bien illustrée par des cartes. Les
auteurs mettent clairement en lumière les
processus d’urbanisation de certains
espaces, de même que les conséquences de
la déprise agricole sur le reboisement de par-
ties importantes de ces territoires ;

Les auteurs comparent le cadre écolo-
gique de référence aux cartes d’occupation
du sol afin de constituer des ensembles géo-
graphiques ou «grands paysages». L’analyse
et la discussion générale sont complétées par

une série d’analyses de petits secteurs géo-
graphiques dans les deux espaces témoins ;

Les auteurs traitent ici de l’émergence
paysagère et de la valorisation ancienne et
actuelle du territoire à l’aide des guides tou-
ristiques et des cartes postales de la Biblio-
thèque nationale du Québec, ce qui met en
valeur le caractère dynamique du paysage ;

Dans ce chapitre, les auteurs présentent
une discussion sur les pratiques d’aménage-
ment et de gestion du paysage et, plus parti-
culièrement, des plans d’implantation et d’in-
tégration architecturale et des plans
d’aménagement d’ensemble. Les exemples
sont du Québec et d’ailleurs (le Vermont, par
exemple) ;

En dernier lieu, les auteurs soulignent
l’importance et le potentiel des outils qui font
l’objet de discussions dans cet ouvrage et,
en particulier, ils soulignent l’importance
d’analyser et de comprendre les dynamiques
de l’occupation du sol. Ils utilisent les corri-
dors de transport, par exemple, pour illustrer
leur réflexion sur la définition et la caractéri-
sation des bassins et des champs visuels.

Les auteurs réservent leurs derniers mots
à la présentation de deux enjeux majeurs
dans le contexte de la préservation des pay-
sages d’intérêt patrimonial : le contrôle de
l’expansion des fronts de développement et
d’urbanisation et le recul des espaces cultivés
ou la déprise agricole.

Cet ouvrage est un document incontour-
nable pour ceux et celles qui s’intéressent à
l’aménagement et à la gestion du paysage.
Les auteurs reconnaissent les limites de
l’aménagement physique et leur discussion
relève l’importance d’autres pratiques, parti-
culièrement pour faire face à la déprise agri-
cole et son impact sur les paysages d’intérêt
patrimonial. Il est très intéressant d’avoir incor-
poré des exemples, même si on aurait aimé
voir une catégorisation systématique des
types de pratiques « innovatrices» et davan-
tage d’exemples de pratiques menées ailleurs,
notamment en France et en Angleterre. En ce
qui a trait à la méthodologie, la superposition
de cartes d’occupation du sol à différentes
dates, qui fait ressortir les paysages à poten-
tiel d’intérêt patrimonial, mérite d’être retenue
et son emploi, appliqué à l’analyse d’autres
territoires.

Christopher BRYANT
Université de Montréal
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